
le?, bien qu'il y soit mort, comme M. 
Jules Favre. Son cercueil a été ramené 
à Paris, et la messe funèbre a été dite 
à la Madeleine Des députations du 
Sénat, de l'Institut, des littérateurs et 
des savants, figuraient en grand nom
bre dans l'assistance, où MM. Varroy, 
Cochery et Tirard, qui n'étaient pas 
allés à Versailles, se faisaient remar
quer aux premiers rangs. 

Avant l'ouverture de la séance des 
députés et malgré l'absence de plu
sieurs chefs de parti qui s'étaient ren
dus à Versailles, on s'est fort agité 
daus les groupes radicaux au sujet de 
la séance tenue hier par l'Union repu 

INTERPELLATION ) produits étrangers. Tel a été', tel 
. J f ,? 1 ?i î t r e « d e , l ' i n L é r i e u r a ' é t îEi p* s5?" le sentiment de la majorité' de v core r e n t r é , M. J A N V I E R D E LA M O T T E d é 

l a re ee m e t t r e à la d isposi t ion d e la Cham
bre p o u r déc ider le m o m e n t de son in te r 
pe l la t ion . 

La d i scuss iou de l ' in te rpe l la t ion es t r e n 
voyée à s a m e d i s u r la d e m a n d e d e MM. L. 
Cochery e t Cons tans . 

La séance est levée à 3 h . 20. 

Bulletin Economique 
T A R I F S D O U A N I E R S 

Le rapport général de la commis
sion des tarifs de douane rédigé par 
M. Malézieux a été distribué hier à la 

, Chambre. Afin de ne pas faire double 
blicaine et du vote par lequel ce groupe ; emploi, soit avec l'exposé des motifs 
a décidé de proposer une réunion plë- ! qUi accompagne le projet de loi du 
nière. Cette décision est définitive- : gouvernement, soit avec les 14 rap-
ment accueillie défavorablement par ; ports particuliers, l'honorable M. Ma-
la plupart des membres de la gauche j iézieux a dû se borner à un historique 
et cette dernière traduira ce sentiment 
officiellement dans sa réunion de de-
main. 

Quant à M. Louis Blanc, il n'a pas 
hésité plus longtemps à déposer sa ' 
proposition d'amnistie et à réclamer 
l'urgence qui lui a été octroyée aussi- j 
tôt. La question sera donc très pro- ; 
chainement abordée. Seulement la 
phalange des députés radicaux qui ont j 
donné d'avVnce leur adhésion à la pro- | 
position, se trouve fort réduite. M. i 
Louis Blanc ne compte plus que 49 | 
aides-de-camps; il en comptait 87 l'an- ; 
née dernière. 

Les droites ont définitivement cons- \ 
titué leur Comité directeur composé de !

; 
12 membres. L'élection a eu lieu en ! 
assemblée plénière. 6 membres, 
MM. de Lareinty, Chesrelong, Lucien 
Brun, Leguay, de Kerdrel et de Larcy 
représentent la droite légitimiste. 4 
autres membre?, MM. Ancel, de Cha-
baud-Latour, de Boudy et Balbie re
présentent le centre droit 2 membres 
enfin, MM. Ferdinand Barrot et Oscar 
de Vallée, représentent les sénateurs 
ibonapartistes. Ce Comité directeur va 
s'occuper activement des prochaines 
élections de sénateurs inamovibles et 
des autres questions de conduite à 
propos des projets de loi les plus gra
ves. 

J'ajouterai, à ce propos, que les gau
ches ont déjà fixé leurs votes pour les 
deux sénateurs à élire. Les gauches 
avaient désigné M. Broca ; le centre 
gauche qui doit choisir le second séna
teur, proposera M. John Lemoinne. 

Oam'éMaurt à l'instant que le travail 
contre les trésoriers généraux a été 
urtèUî par M. Magnin. Il y aura,dit-ou. 
7 trésoriers mis a la retraite, 9 révo
qués et 1 BiM en disponibilité. C'est un 
as~ez joli chiffre. 

En revanche nous apprenons ici que 
le gouvernement Allemand réclame 
un crédit additionnel de .17 millions de 
marcs pour augmenter l'armée de SS 
batteries et de 11 régiments de ligne. 

des travaux de la commission, sorte 
de préface ou d'introduction à l'œuvre 
des autres rapporteurs, suivie de ta
bleaux annexes qui doivent servir de 
guide pour la discussion devant le 
Parlement. 

M. Malézieux énumère d'abord les 
diverses enquêtes qui ont servi de 
première base aux travaux de la com
mission, conclut de cette énumération 
aue nul n'est en droit de dire quel'au-

ition pour une communication de 
quelque importance lui a été refusée 
et passe ensuite à la discussion du 
principe de traités de commerce. L'ho
norable rapporteur cite les arguments 
exposés au sein de la commission pour 
ou contre les traités et ajoute : « La 
commission considéra comme impossi
ble de proposer au Parlement une dé
claration condamnant le principe des 
traités de commerce. Elle fut d'avis ; 
que la France ne pouvait affirmer,à la : Droitsde douanes à l'ex-
face du monde, sa résolution de n'ac- ! Dronsade statistique 

id. de navigation 
id. et produits divers 
de douanes 

Taxe de consommation 
des sels 

est 
majorité' de votre 

commission. M. Malézieux poursuit en 
indiquant les différents motifs qui ont 
fait adopter tel ou tel tarif. La 4e par
tie du rapport est consacrée aux dis
positions législatives qui précédentles 
tarifs et leur donnent force de loi. En 
définitive, dit à cesujet M. Malézieux: 
« En définitive le projet de loi que 
votre Commission à l'honneur de vous 
présenter se compose de 4 articles, 
dont les i premiers sont textuellement 
les mômes que dans les deux projets 
du gouvernement de 187JJ et de 1878. 
Quant à l'article 4 et dernier, il résul
te de la fusion des deux projets et se 
trouve ainsi rédigé : 

« Le gouvernement est autorisé à 
augmenter, jusqu'à concurrence de 
20 0/0, les droits applicables aux pays 
qui frappent ou frapperaient les pro
duits français de taxes supérieures à 
20 0/0 de îa valeur. » 

Enfin le rapporteur explique de 
quelle façon ont été conçus et compo
sés les tableaux annexés. Ces tableaux 
comprennent : lo Le Tarif général ac
tuellement en vigueur; 2o Le tarif con
ventionnel actuellement ep^ vigueur; 
3o Le tarif général propose par le gou
vernement ;• 4o Le tarif général pro
posé par la commission. 

L 'admin i s t r a t ion des d o u a n e s v i e n t d e 
faire pub l i e r le v o l u m e con t enan t les docu
m e n t s s ta t i s t iques sur le commerce de l e 
F rance p e n d a n t l 'année 1879. Voici le r é 
s u m é des percept ions opérées pa r le ser
vice des d o u a n e s e t le serv ice des c o n t r i 
b u t i o n s ind i rec tes : 

Service des douanes 
Droits de douanesàl ' im 

a u x ma i re s , c o m m a n d a n t s d e g e n d a r m e 
r ie e t commis sa i r e s d e police^ p o u r q u ' u n e 
surve i l l ance act ive soi t exercée d ' u n e m a 
nière incessan te e t q u e des p r o c è s - v e r b a u x 
soient d ressés con t r e t o n s les i n d i v i d u s q u i 
a u r o n t enfreint là loi s u r la chasse . 

M. l e d i r ec t eu r d e s d o u a n e s v i e n t d 'a
dresser à M. le préfet d u Nord u n é ta t des 
p rodu i t s r ecouvrés p e n d a n t le 4e t r imes t re 
d e 1879. 

Ii résu l te de ce t rava i l q u e les rece t tes d u 
4e t r imes t re de 1879 son t en a u g m e n t a t i o n 
d e prè.s d e 300,000 fr., s u r cel les d e 1878. 
L ' année se t e rmine avec u n e x c é d a n t d e 
p l u s de 100,000 fr. m a l g r é le déficit c o n s i 
dé rab le q u i ava i t m a r q u é les d e u x p r e m i è 
res pér iodes t r imes t r ie l les . 

Les m a r c h a n d i s e s q u i on t p l u s p a r t i c u 
l i è r e m e n t c o n t r i b u é a u r e l è v e m e n t d e s 
percep t ions , - son t les suc res b r u t s , les s u 
cres raffinés, cand i s , l es cafés, les r ac ines 
d e chicorée e t d e hou i l l e . 

r équ i s i t i onnés d a n s les c h a m p s . v i n t ouv r i r 1 »ée ouverte e l l e vit étendu sur le pavé de la 
son e n q u ê t e à la ferme. A y « i t r e m a r q u é rouie. 

CHAMBRE D E S D E P U T E S 
jSertice téle<jraphi>iue particulier 

Séance du 22*jauzier 1880 

P r é s i d e n c e de M. B a i s s e s 
La rt—• •"mi m à d e u x h e u r e s . 
MM. GtMSTAW KT COCHERY d é p o s e n t 

d i v e r s proje ts . 
E L E C T I O N C I R I E R 

L 'é lec t ion de M. C i r u r . d é p u t é de la 2e 
circoQÊcript ion de Cambra i , es t va l idée . 

I N T E R P E L L A T I O N 
L ' o r d r e d u jour appel le la d i scuss ion de 

r ince rue l l a t i on de M. J a n v i e r de La Mot te . 
M J A N V I E R DKLAiiûTTli d e m a n d e que son 

in te rpe l l a t ion soit r emise j u s q u ' a u r e l o u r 
d e M. Lepère , d e Vers-alleS. 

Cet te mot ion est adoptée . 
A m n i s t i e 

• L O C I S B L A N C dépose u n e proposi t ion 
d e loi r e l a t ive à l ' amni s t i e p l e m e r e . 

J l d e m a n d e l ' u r g e n c e q u i e s t déc l a r ée 
6*us déba t . , 

La C h a m b r e a d o p t e l a d e r m e i e d é l i b é r a 
t ion s u r la p ropos i t ion de loi de M. b e i -
J n o b o s . re la t ive à U l iber té des r é u n i o n s 
*x>ur la cé lébra t ion d ' u n cu l te r e l i g i e u x . 

La propos i t ion d e loi de MM. Boysse t , 
Meu^er e t L a r o c h e - J o u b e r t . r e la t ive a u x 
• t a e t l d M d e . juge» d e s t r i b u n a u x de ç o m -
m ^ r c e e s t r e t r a n c h é e d e l 'o rdre d u j o u r , 
^ r la d e m a n d e de M. Boysse t lu i -mèmp. 

U C h a m b r e d e e U r e l ' u rgence s u r le p ro -
ie t te loi p o r t a n t a p p r o b a t i o n d u n e c o n -
l e u U o J « S a l i v e a u r a c c o r d e m e n t des sec -
J & u s française e» be lge d u . t e M i B de fer 
d e Douai a T o u r n a i 

cepter à l'avenir aucune ouverture de 
négociations. Elle pensa que l'intérêt 
de nos exportations conseillait, au 
contraire, de désirer de bons traités. 
Elle reconnut surtout que cette con
damnation à perpétuité des traités de 

I commerce ne pouvait pas être efficace; 
. qu'une telle déclaration, même faite 
j d'un commun accord par les trois pou-
! voirs constitutionnels, était exposée à 
i n'avoir qu'une valeur éphémère, at-
' tendu que ces mêmes pouvoirs de 
! l'Etat, et surtout leurs successeurs, 
, pourraient toujours, et peut-être même 
! à très-bref délai, prendre des décisions 
i contraires. Elle pensa que ce serait 
! une puérilité que de prononcer cette 
' déclaration platonique; et, à la pres-
i que unanimité, elle se déclara favora-
: ble au principe des traités de com-
j merce. 

Son sentiment unanime fut que si 
1 les traités faits légèrement et sous l'en-
I traînement de mobiles trop cxclusive-
; ment politiques, sont condamnables au 
• point de vue des intérêts industriels et 
! commerciaux, lea traités faite avec 
! maturité et avec sagesse sont désira

bles. 
Mais pour qu'un gouvernement 

puisse négocier dans de bonnes condi
tions, il faut qu'il ait un point de dé
part et une case bien solide, un appui 
et une défense dans un tarif général 
sagement combiné. Dès lors, il faut de 
toute nécessité, d'après la logique du 
bon sens, que le tarif précède les trai
tés, r.t non pas qu'il procède des trai
tés. » 

ï*i~. Malézieux passe à la 3e partie de 
son rapport : la confection du tarif gé
néral. Il rappelle que dans la séance 
où se fit la revue des opinions émises 
dans le* bureaux, pas une voix ne s'est j 
élevée pour le maintien du tarif gôné- j 
rai actuellement en vigueur vis à vis I 
des nations qui ne sont pas liées avec t 
nous par des traités de commerce. | 
Tout le monde a été d'avis d'établir j 
des droits modérés en place de la pro- ! 
hibition ou des droits élevés qui, d'à- j 
près la législation économique qui nous ; 
régit encore en ce moment, aérien- j 
draient, au lendemain de l'expiration ; 
des traités actuels, applicables à tou- .j 
Jes les nations étrangères sans excep-

1879 1878 

89,6<n,000 270,322,000 

243,500 223,000 
6,141,000 
5,904,000 

6,279,000 
7,030,000 

3,560,000 

17,9-1,000 

3,690,000 

21,220,000 

321,696,000 313,7 

119,6*6,000 
14,820,000 

110.963,000 
11,096,000 

Total 
Service des contributions 

indirectes : 
Boissons et droits de fa-

bric. des bières 
Sels 
Sucre indigène [droits de 

fabrication) 110,010,000 H4,5e8,0O0 
Droits divers et recettes 

à différents titres 152,939,000 191,870,000 
Vente des tabacs 335,417,000 332,174,000 
Vente des poudres 13.542.oou 13,320,000 

Total 1,052,214,000 1,079,999,000 
Le total- général des perceptions est de 

1,376,910,000 fr. contre 1,393,723,000 fr. en 1878. 
Il vesu.te de ces documents que les recettes 

du service des douanes ont augmenté pendant 
l'année 1879 de 10,973,000 fr. sur les recettes 
faites en 1878. Par contre, les recettes dos c o n -

tr ibutious indirectes ont diminué de 27,783,000 
fr. sur celles faites en 1878. 

En déduisant les dépenses pour primes ou 
drawbacks (160,0o0 fr.), il est acquis au Trésor, 
1,376,750,000 fr. contre 1,354,292,000 en 1878. 
C'estune augmentation de recettes de22,437,000 
francs. 

La Préfecture n o u s adresse la l is te su i -
v a n s e d e sousc r ip t i ons recuei l l ies a u profit 
de la classe ouvr iè re • 

A n n a p p e s . — 1,678 f. 40 e t 3,000 k . de 
p o m m e s d e t e r r e . 

B a u v i n . — 377 f. 7b e t 28,500 k . d e c h a r 
bon . 

C a p p e l l e . — 2 , 0 0 9 f. S0 e t 2,000 k . d e 
cha rbon et 3 hec . de b lé . 

Chape l l e -d 'Armen l i è r e s . — 1,978 f. C0 e t 
2,000 k . d e c h a r b o n e t 3 h e c . d e b lé . 

Gcnech.— 363 f. e t 2,000 k. de c h a r b o n et 
3 hec . de b lé . 

Marquet te-Li l le . — 1,813 f. 20 d o n s e n 
n a t u r e . 

.Templeuve. — 2,010 f. 80 d o n s en n a 
t u r e . 

Bouss iè res . — 308 f. 10 d o n s e n n a t u r e . 
A u d i g n i e s . — 100 f. d o n s en n a t u r e . 
Lederzeele . — OliO f. d o n s e n n a t u r e . 
Saint -Momel iu . — 327 f. 12 h e c . de c h a r 

bon. 
B e u v r a g e s . — 678 f. d o n s e n n a t u r e . 

Les j u r é s de Douai a u r o n t fort à faire à 
ce l t e sess ion. I l s a u r o n t à se p r o n o n c e r s u r 
a u m o i n s c inq a s sas s ina t s ou t e n t a t i v e s 
d ' a s sass ina t . 

E n p r e m i è r e l i gne v i e n d r a l'affaire d e L-
Legru , accusé d ' assass ina t s u r la p e r s o n n e 

| de Aimée Delory , sa ma î t r e s se ; celle d e 
i Thie l ï ry , p o u r t en t a t i ve d ' a s sa s s ina t s u r M. 
i L e m a i r e , c lerc de no ta i re , à Ascq ; Decou-
I ve lae re , l'assas.<in d e Mme V a e s k e n , d'Ocli-
i tezeele ; les é p o u x De l saux , d e Cambra i , 
• accusés d 'avoir a s sass iné l eu r pe t i t en fan t 
; de d e u x a n s e t d e m i , enfin l ' a ssass ina t de 
' P loegster ( h a m e a u d 'Armen t i è r e s ) , e t c . 

j M. le colonel W a r n e t , chef d ' é t a t -ma jo r 
| géné ra l d u 1er co rps d ' a rmée , es t n o m m é 
I a u x fonct ions d e souc-chef d ' é t a t -ma jo r 
; géné ra l a u m i n i s t è r e de la g u e r r e . 

s u r la n e i g e l ' e m p r e i n t e d e s pas d e s d e u x 
vo l eu r s , le g a r d e - c h a m p ê t r e e t les d e u x 
d o u a n i e r s su iv i r en t , l a n t e r n e e n m a i n , la 
p i s te q u i se des s ina i t s u r la ne ige v ie rge 
pa r fa i t emen t bien. 

Au b o u t d ' u n e h e u r e d e pou r su i t e ? l es 
t ro is r e p r é s e n t a n t s d e la loi a r r i v è r e n t à u n 
h a n g a r où les t races s ' a r rê ta ien t . 11 é ta i t 
i n d u b i t a b l e q u e les vo leurs s ' é ta ien t réfugiés 
l à .Par u n e pe t i t e éche l le posée con t re le m u r , 
le g a r d e - e h a m p è l r e e ' i n t rodu i s i t d a n s le 
b à t i m e n t . e t a p e r ç u t les d e u x ma l f a i t eu r s 
occupés à c o m p t e r le p r o d u i t de l eu r vol , 
e t à cons ta te r qu'i l? ava i en t é té volés e u x -
m ê m e s , e n p r e n a n t d e s é t i que t t e s p o u r d e s 
bank notes . 

« Se c r o y a n t d ' a u t a n t p lu s e n sû re t é qu ' i l s 
é t a i en t asnez loin d u t h é â t r e d e leur méfa i t 
les drô les furent e x c e s s i v e m e n t é b a h i s 
q u a n d re l evan t la tê te , i ls se v i r e n t e n 
tou ré s d e d e u x d o u a n i e r s e t d ' u n g a r d e -
c h a m p ê t r e . 

« On par i e b e a u c o u p à E s t a i m p u i s de 
ce t t e a v e n t u r e , ca r p l u s i e u r s p e r s o n n e s 
ava i en t a p e r ç u p e n d a n t la n u i t , les t ro is 
d é p i s t e u r s p a r c o u r a n t les c h a m p s avec l e u r 
l a n t e r n e , e t l 'on n e sava i t à quo i a t t r i b u e r 
u n tel é v é n e m e n t . » 

RûUBMX-
» t 1 « î # o r d 

T0UBC0ÎNG 
d o 1« . ï ^ r a m o e 

R o u b a i x C'est d e m a i n q u ' a u r o n t l i eu à 
les opé ra t ions d u t i rage a u sor t . 

Le t i rage c o m m e n c e r a à 9 h e u r e s d u m a 
tin par le c a a t o u - E s t e t "Wattrelos. Les opé
r a t i ons c o n t i n u e r o n t à 1 h e u r e 1/2 p e u r le 
can ton -Oues t , Croix e t YVasquehal. Le 
n o m b r e des conscr i t s s 'élève à 030 se répar 
t i s sen t a ins i : 333 p o u r le camon-L 's t et 301 
p o u r le can ton -Oues t . 

L a grève q u i s 'é ta i t déclarée d a n s le l i s 
sage de MM. D. . . es t c o m p l è t e m e n t t e r m i 
n é e . Tous les ouvr i e r s , à l ' except ion d ' u n e 
d i za ine env i ron q u e l 'on a congéd ié s , 
ava ien t r ep r i s le t ravai l h ier m a t i n . Une 
cer ta ine a u g m e n t a t i o n de salaire a é té a c 
cordée a u x ouvr ie r s . 

L'n Lillois, M. Georges Dassonvi l le , d o c 
t eu r en dro i t , v i e n t d 'ê t re a t t a c h é a u c a b i 
ne t d u g a r d e des s c e a u x . 

On l i t d a n s Y Echo du Nord : 
« Une découver te a rchéo log ique fort i n 

té res san te a é ' é faite ces j o u r s de rn i e r s p a r 
M. Mar iage , consei l le r m u n i c i p a l , p e n d a n t 
la démol i t ion d e sa m a i s o n , a u çoiu de la 
r u e de Par i s et de l a p lace d u Pa rv i s Saint-
Maur ice . E n défonçant d e v i e u x p la fonds 
on s ' aperçu t q u e les s o m m i e r s qu ' i l s recou
v r a i e n t po r t a i en t à c h a c u n e d e l e u r s ex t ré 
m i t é s d e s p e r s o n n a g e s s cu lp t é s e n p le in 
bois . On procéda alors avec p récau t ion e t 
l 'on ne t a rda ^ a s à m e t t r e a u j o u r u n e d e 
m i - d o u z a i n e d e ces grosses p ièces d e bois , 
d 'un c h ê n e foncé et pa r f a i t emen t sa in , s cu lp 
tées à c h a q u e t o u t e t à ang le s a b a t t u s e n t r e 
les d e u x figurines; p l u s , u n g r a t d Dombre 
de sol ives t ravai l lées avec soin . De l ' exa
m e n de ces pièces i l semble r é su l t e r qu ' e l 
les p rov iennen t de q u e l q u e sal le p u b i i q a e d u 
XVI e siècle d o n t les s o m m i e r s scu lp té s for
m a i e n t les p i l ie rs e t les solives le platond. 
Les p e r s o n n a g e s , s cu lp té s e n demi-bosse , 
on t env i ron 60 à 70 cen t imè t res de b a u l ; 

\ q u e l q u e s - u n s on t b e a u c o u p d 'o r ig ina l i t é ; 
, e t t ous r e p r é s e n t e n t d e s sa in t s . 

« Nous c royons savoir q u e M. Mar iage se 
i dispose à offrir ces c u r i e u x ves t iges a u m u -
: sée d 'a rchéologie . » 

La s e m a i n e d e rn i è r e , d e u x e m p l o y é s d e s 
d o u a n e s d 'Ha l iu in a r r ê t a i en t p l u s i e u r s en 
fants qu i v e n a i e n t d e che rche r d u pé t ro le 
e n Be lg ique . 

Ces a g e n t s n e fa isa ient Qu 'accompli r l e u r 
devoir . Cela d é p l u t à J . - B . Lor idan , e t ii 
J . -A. Droua r t q u i se m i r e n t à les i n su l t e r . 

I l es t p robab le qu ' i l s n e s e r o n t p l u s t e n 
tés de r e c o m m e n c e r de s i tô t , ca r tous les 
d e u x on t été c o n d a m n é s h i e r c h a c u n à 
v i n g t j o u r s d e p r i son e t 50 fr. d ' a m e n d e . 

On lit d a n s les j o u r n a u x d e Lille. 
«Mercredi e n p le ine a u d i e n c e correct ion

ne l l e de L i l l e , p l u s i e u r s p e r s o n n e s on t 
appe lé un d e s g e n d a r m e s de service, p o u r 
a r r ê t e r u n i n d i v i d u q u i se p e r m e t t a i t de 
t rop grandes j fami l ia r i lés à l eu r éga rd . Le 
g e n d a r m e s 'est r e n d u ass i tôt d a n s l 'au
di to i re , a e m p o i g n é cet h o m m e qu ' i l a con
d u i t i m m é d i a t e m e n t à la p r i son , su r u n 
ord re d 'écrou de M. le s u b s t i t u t Toussa in t , 
q u i occupa i t le s iège a u m i n i s t è r e pub l i c à 
l ' aud ience . 

« I l a u r a i t é té j u g é séance t e n a n t e , s i 
le p a r q u e t n ' ava i t r e c o n n u u n e i n s t r u c 
t ion nécessa i re . Cet i n d i v i d u se n o m m e 
G. B o u t r y , âgé de 76 a n s , domici l ié à 
Carvin. 

« On rappe l le qu ' i l y a u n a n , B o u t r y a 
été a r rê té d a n s les m ê m e s cond i t i ons a u 
t r i b u n a l d e Lille, e t c o n d a m n é , c r o y o n s -
n o u s , à 6 mo i s d e p r i s o n , p o u r o u t r a g e s à 
la p u d e u r . » 

Une viei l le f emme de 74 a n s , Louise P r a -
del le , a élé t rouvée , la n u i t d e r n i è r e . m o r t e 
d a n s son domici le , r u e d e s E t a q u e s , à Lil le. 
On croit qu 'e l l e a s u c c o m b é à u n e c o n g e s 
t ion p u l m o n a i r e d é t e r m i n é e pa r le froid, J 

La p r e m i è r e sess ion d ' e x a m e n s p o u r le 
b r e v e t de capac i té p r ima i r e s 'ouvr i ra a u x 
d a t e s c i - ap rè s : 

A s p i r a n t s : b r e v e t obl igatoire , l u n d i 1er 
m a r s 1880; b reve t facultatif, l u n d i 8 m a r s . 

A s p i r a n t e s : b reve t d e d e u x i è m e o rd re , 
l u n d i i 6 m a r s ; b reve t de p r e m i e r o rd re , 
l u n d i 22 m a r s . 

T o u t a sp i r an t o u a s p i r a n t e es t t e n u d e se 
faire inscr i re a u b u r e a u de l ' inspect ion aca
d é m i q u e avan t le 10 lévr ie r . 

U n e cohor te d ' e x p u l s é s : 
Pa t r ice Vsebaer t , n é à W u k e r k e , 65 a n s , 

j o u r n a l i e r . — Isidore D a m b r i n , n é à Mom-
bray , 40 a n s . j ou rna l i e r . — J e a n - B a p t i s t e 
Maes, n é à Bruxe l l e s , 47 ans . — J e a n s Oes-
t r icher , n é à Ar lon , 33 a n s . — H e n r i Mil-
l ing ton , n é à Par is , 32 ans .— Théodore Bo-
d ius , n é d a n s le L u x e m b o u r g , 23 a n s . — 
J e a n - B a p t i s t e Ghiot , n é à Nas t , 56 a n s . — 
A l o y s L a n g e n feld, n é à A l d e d h e i m (Al
sace), 23 a n s . — J e a n Crochet , n é à Gosse-
l in , 22 ans . — A l e x a n d r e S u r d i a n c o u r t , n é 
à Flobeck, 23 a n s . 

E P H E M E R I D E S | R O U B A I S i E N N E S 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
La Petite-Place., de Tourco ing , a définit i

ve m e n t c h a n g é de n o m . Comme n o u s 
l ' avons a n n o n c é la s ema ine de rn iè re , les 
p l a q u e s ind ica t ives o n t été posées l und i , e t 
la d é n o m i n a t i o n de Place Charles Roussel, 
lu i est dé so rma i s acqu i se . 

Ces p l a q u e s son t c o m m e celles d u b o u l e 
v a r d , 8Q foute, avec des caractères pejQts i J £ £ ; " x " i a ' a s s lgne^éga reVeVr iàcompagn îe 

On lit d a n s le Grand Journal : 
Au cours de l ' année 1873, M. Six propr ié 

ta i re à Lille, p roposa à M. Ph i l i ppa r t Qe 
s ' en t r eme t t r e p o u r lui faire ob ten i r la con
cession des t r a m w a y s de Lille à R n u b a i x . 
M. Ph i l i ppa r t accep ta cet te oflre e t c o n s e n 
ti t à p ay e r , en cas de succès u n e c o m m i s 
s ion de" 23,000 fr. à M. S ix . 

Celui-ci , d i t le Grand Journal, fit les d é 
m a r c h e s nécessa i res et a r r iva à ses fins. 

Ph i l i ppa r t céda la concession à la Com
p a g n i e des t r a m w a y s d u Nord . 

M. Six fit i n u t i l e m e n t p lu s i eu r s d é m a r 
ches t an t a u p r è s de la Compagn ie q u e de 
M. Ph i l ippar t , p e u r se faire p a y e r sa c o m 
m i s s i o n . 

Depu i s , M. P h i l i p p a r t a été déclaré en 
faillite. 

M. Six a ac t ionné M. P h i l i p p a r t e t ses 
c u r a t e u r s d e v a n t le t r i buna l de commerce 
de la Seine e n p a i e m e n t de la s o m m e p r o -

en b l a n c et faisant saill ie su r u n fond b leu . 
L 'Admin i s t r a t i on Munic ipa le a lai t 

devoir e t r empl i le v œ u publ ic , en mani fes-

tion. Us tarife conventionnels, quel- j ^ ^ ^ ^ . [ é ^ r e 1 " ** ^ ^ ' ^ 
quefois sans augmentation, qn 
fois avec la majoration de %\ 0 

l ' anc ien e t r eg re t t e ma i r e . 
Ueste m a i n t e n a n t l 'érection au c e n t r e de 

0 p r o - ! cet te p lace m ê m e , d ' un m o n u m e n t p l u s 
q u e l q u e 

t ' e s l a T u ' ^ o p u U U o a ^ t i n f é r i e u r i 300 

U a b i ? ? £ â de loi d c M . D v v i d ( i e a n ) (Gers) 
p r < > p > b >,; , r b i t d e p réven i r U f raude s u r 
f y i l b o x o n s t U « n l e s a u x dro i t s p o u r U 
le» b o w a o o e *£?? m é t r i q u e a u m e s u -

ÏÏ^ÏÏÏ?Ù « £ 2 f f ^ u v o l u m e d e s l i -
q u ^ r S y a u t u n e d e a « U .moindre q u e 

^ l ' u ^ a u o p i t ' a u ^ i l a l ™ d é l i b é r a W 

l e T u d e la lo f d u M j«41e« 1875 . p o u r 
• : i c l i o W . u » de la ' / v e r c d A a de la 

S e a r p a auvécie t t re et dea eanauj t * > ? * « * 

< ° ^ ^ r ™ ; ° u . o ^ u " n ' d e h T d î 
^ ^ S o u r n t u A et Alber t J o l y . a y a u t 
• i ; .i j - . h r . , " -mon <M l a r . i c i e i.i a u 
S ? M ï V | ï 3 E r X B L t e * a u x c m e -

l l è j T ; ~ dé l ibéra t ion s u r l a p ropos i t ion U 
i • I . M « .ulavd (Cher] e t p las iMirs de ses 
ïïttèliîeef U n d a n l , 1 accorefer a u x W K . a u -
COlieÇue», « s ' impose r ex t ru»rd io ;» , 
u e s u { ^ \ X \ i l n e v e n i r e u a ide a u x r e m e n t d a n s le b u t ^ ^ ^ ^ ^ 

^ v è o u % T i 1 ! m é l u m u r i a l e . p e n d a n t 
. . . . . / i « î c t w ebef*, e s t *><-*toee. 

^ C h a m b r e é p ^ U 6 u i t e £ « * » d u 

U i r e déUbCMUon s u r le proje t d e lo i w « t 
1 obje t ï a ^ U o r a l i o n e t l ' a g r a n d i s s e -

A. V• V t o r l e s M e u t l o n . t e u d w U a a p p l i q u e r 
d e M. cuai• i«" s , u = . d u p u s i a o r w de 

eominémora t i f q u ' u n e s impie dé s igna t i on 
locale . 

La souscr ip t ion ouve r t e à ce sujet , a é té 
s u s p e n d u e p o u r d ' i m p é r i e u x moti fs . N o u s 
e spé rons qu 'e l le sera repr i se ,e t q u e ce n ' es t 
pas pour l ' a b a n d o n n e r comme u n e e n t r e 

posée par le Gouvernement, queii'jue-
fois avec une majoration un peu plus 
considérable, tel » .été, dit M. Malé
zieux, le maximum des prétentions de 
ceux que. par opposition à leurs colle-
ë ue,pWl,ardisdansleurmarchever S | fS^iSSultSVS^fSSSSk \ ^ffSS^S1* 
le libre-écliai+ge, on pourrait appeler: beUea3UVI.e , huit jours, M. .i 

des t r a m w a y s Nord , con t re laquel le il l u i 
! imnor ta i t b e a u c o u p d 'obteni r u n e c o u d a m -
! na t i on d i rec te , e n ra ison d e l 'é tat d e faillite 
j de M. Ph i l i ppa r t . 

M. P h i l i p p a r t a r ep o u s sé la d e m a n d e en 
i se fondant s u r ce m o y e n p r inc ipa l q u e , 
! lo in de l 'avoir a idé à deven i r concess ion-
I p.aire d u t r a m w a y de Lille à P>oubaix, M. 
! S ix l 'avai t c o m b a t t u e n lu i s u s c i t a n t u n 
i c o n c u r r e n t . 

M, Six a e x p l i q u é la chose . Ceconcu r ron t 
i es t u n ingén ieur , fo r t a m i d e M. PhilippAi t. 

Celui-ci n ' é t an t p a s p r ê t à ve r se r le c u t -

I Janvier 4SG0. — Le Conseil municipal vote 
un secours viager de 230 francs aux parents 'de 
César Delanndy, sapeur-pompier tué à l'incen
die d'une partie des ateliers de MU. Motte-
Bossut et Cie ; déjà, ces Industriels s'étaient 
généreusement engagés à servir aux époux 
Delannoy leur vie durant , une rente annuelle 
de même importance. (Th. Leuridan. Histoire 
de Roubaix, t. IV. p. 215.) 

i Janvier <7S0. — Le magistrat de Roubaix 
décide que tout le blé nécessaire à la consom
mation des orphelins et des pauvres de la com
mune sera à 1 avenir acheté sur le marché de 
Roubaix. Archives communales BB. G. 

5 Janvier <S.;s. — Le Conseil municipal vote 
à l 'unanimité une somme de 800 francs impu
table au budget supplémentaire de 1S38 pour le 
traitement et le trousseau d'un quatrième frère 
pendant le cours de cette année, à :a c9udition 
expresse que le Frère Frédéric reviendrait 
immédiatement diriger l'école qui lui doit en 
grande partie sa prospérité. 

e Janvier f8J/. — L e lendemain de sonsacre , 
Mgr Desprez, évèque de Saint-Denis, consacre 
le Maître-Autel de Notre-Dame. Th. Leuridan. 
Histoire de Roubaix. t. II, p. 115. 

7 Janvier isoo. — Thiery Lepla te t Catherine 
Esquinet, son épouse,cèdent et transportent en 
mains des égl lseurset ministres ces biens de 
l'église de Roubaix 4 cents de terre labourable, 
de franc-alleu, à Ilerzeaux, tenus du vieux 
château de Courtrai, à charge par ladite église 
de trois émis par an pour chacun des quels le 
c . . . aura 5 sous, le con t re2sous , leségliseurs 
.; tîios par au, et l'église le reste du revenu. 
Tii Leuridan. Histoire de Roubaix, 1.1, p . 175. 

les protectionnistes. Tous les membres 
de la Commission avaieut les regards 
lixés vers la liberté des échanges, 
comme vers la solution la plus désira^ 

On achève a c t u e l l e m e n t d e démol i r les 
d e u x viei l les bâ t i sses q u i forment le coin 
de la r u e de T o u r n a i e t de la p lace des 
Hal les , e t q u i o n t ba igné jadis , p e n d a n t si 

On v a î eba t i r là, u n é t ab l i s semen t pub l i c 
q u i por te ra le n o m de , Café des Halles Cen
trales. Le n o u v e a u bâ t imen t sera cons t ru i t 
e s r e t r a i t de 1 m . 3u env i ron de la m a i s o n 
VOiSlûb. 

On l i t d a n s l a Vraie France '. 
« A la m e s s e ann iversa i re de la m o r t de 

Louis XVI , célébrée, m a r d i , d a n s l 'égiise 
d e No t r e -Dame d e la Treil le et Sa in t -
Pier re , la quê t e p o u r l 'Œuvre des cou
ve r tu re s a ' p r o d u i t u n e s o m m e de 303 
francs . 

ble dans l'intérêt du genre humain ; j iontrleuips,leurs pieds dans les' eaux bour-
msdi tous aussi pensaient que si, en ! beuses du fossé du Bailli 
politique, i'cpportunismc est la sa
gesse, il est, en économie politique, 
tout à la fois la sagesse et la 'nôceisUé 
)4 plus impérieuse. 

De tiviioc que les barrières de doua
nes ont dupMU ûptre nos provinces, 
lorsque l'aucien régime * f&t place à 
nby

t].e unité nationale qui, peu d'années 
apifesia grande révolution de 1789, a 
été si bien ca,raciérisée par cette^ de
vise patriotique •: BépvWque Fran
çaise une 6ci indivisible,de nièmeaussi 
les Carrières de douanes pourront dis
paraître entre les différentes nations 
du globe, lorsqu'on sera arrivé à l'âge i 
i'Of de Ja solidarité et de la fraternité I 

umver&eHci. 
Mais, nous somraos bien loin encore 

de ce sublime idéai ; et, en attendant, 
les charges énormes qui résultent des , 
événements de 1870-1871 continuent à \ 
t tee* iur notre production. Dès lors, ! 
les c W u i o n s du travail étant devenu j 
de plu« en plus M^etu*» en France, j 
la «aeesse nou* jonM»li« M défendre i 
nos industries contre les ntlWQM 4<*§ j 

U n affreux acc iden t es t a r r ivé d a n s l a 
fabriqua de couve r tu r e s de M. Bc t t r emieu x -
Ouin t , à L a u n o y . Un j eune ouvr ie r de 17 
a n s . le n o m m e l)e)j:irnpe; pn remettant u n e 
courroie p e n d a u l la m a r c h e , a e u le b r a s 
p r i s pa r la t r ansmis s ion . Après avoir fait 
p l u s i e u r s tours a u t o u r de l 'arbre , i l fut v io 
l e m m e n t rejeté à te r re . On le re leva d a n s 
u n é t a t p i toyab le le b ras é ta i t p r e s q u e 
a r r aché dt} l'epau,le, u n e j a m b e fracturée e t 
le corps couve r t de pla ies e t d e c o n t u s i o n s . 
Le doc teu r Çroçé appelé a lui d o n n e r l e s 
p r e m i e r s Eoias, ne peu t encore r é p o n d r e 
de la vie d u m a l h e u r e u x . 

M. le m i n i s i r e de l ' iu tér ieur v i e n t d ' a 
dresser a u x préfets u n e ci rcula i re l eu r r e 
c o m m a n d a n t d ' adresser des i n s t r u c t i o n s 

x p r é sen t e r a i t u n e s o u m i s 
sion a u d i t i n g é n i e u r avec u n e d e m a n d e d e 
dé la i . Le délai fut accordé . L ' i ngén ieu r 
d i s p a r u t e t M. Ph i l i ppa r t , r e s t é seu l , p a y a . 

Le t r i b u n a l d e c o m m e r c e , d a n s son j u -
srement, a t rès s é v è r e m e n t qualif ié l ' a l lé -
pa t ion d e M- Ph i l i ppa r t , e t l 'a c o n d a m n é à 
p a y e r 2S,000 fr. à M. Six, sauf le r ecour s de 
M. Ph i l i ppa r t con t re la Compagn ie des 
t r a m w a y s no rd . 

M. Six, q u i n e t ien t p a s à p rodu i r e à la 
faillite Ph i l i ppa r t p o u r ê t re col loque a u 
m a r c le franc, a a p p e l é d u j u g e m e n t e t a 
d e m a n d é â la cour de c o n d a m n e r d i r e c t e 
m e n t la C c m p a e n i s e n v e r s lu i . 

L u n d i , l a cou r a p r è s p la ido ie r ies , a r e n -
vové l'affaire à h u i t a i n e . 

On n o u s écr i t d ' E s t a i m p u i s (frontière) : 
« I l s 'est c o m m i s d e r n i è r e m e n t d a n s u n e 

ferme de no t r e loca l i lé ,un vol des p l u s a u 
dac i eux , m a i s q u i s 'est t e r m i n é desinit %n 
piscem.y . . , , . . . 

« C'était le p remie r j o u r de la r e t o m b é e 
d é n e i g e , fort t a rd d a n s la so i rée . Les v o -
lpurs au n o m b r e de d e u x s 'é ta ient i n t rodu i t s 
d a n s la ferme en ques t i on . j u squ ' à u n e c h a m 
b r e d ' in té r ieur où se t rouvai t u n e c o m m o d e 
qu ' i l s déval i sèrent . I ls s ' a r r ê t è ren t à cet 
explo i t , car le fermier a y a n t e n t e n d u d u 
bru i t , se leva , e t n o s m a l t a i t e u r s s ' esqui 
v è r e n t . . , . , . , 

« Toute la ferme révei l lée, on c o n s t a t a la 
d i spa r i t i on d ' u n e q u a r a n t a i n e d e francs e t 
d ' u n e l iasse d e pap ie r s , q u e les vo leurs 
ava ien t s a n s dou te p r i s p o u r des bil lets de 
b a n q u e , e t qu i n ' é t a i en t a u t r e s q u e des ét i 
q u e t t e s d e bou te i l l e . 

a Le fermier se r e n d i t auss i tô t déposer 
u n e p l a in t e d e v a n t le ga rde - champô t r e . 
Celui-ci accompagné de deux douaniers 

s Janvier l'9l.— Un règlement do police m u 
nicipale enjoint aux gens de métier travaillant 
pour la commune de se rendre en toute hâte 
sur le lieu des incendies et de faire toutes les 
diligences nécessaires pour les arrêter,et Invite 
tous les citoyens à porter secours. H n'y avait 
pas encore de pompes. Th. Leuridan. Histoire 
de Roubaix, t. IV, p . 201. 

Personne n'ayant été témoin de cet accident, 
on suppose que M. Plouvier, en voulant se 
mettre à la fenêtre pour prendre l'air, aurait 
été pris d 'un étourdissement. 

M. Plouvier n'a repris connaissance que 
mardi matin. l i a été reconduit en voiture à 
son domicile. Sa position est toujours fort 
grave. 

— BRAISNE. — Un incendie s'est déclaré 
jeudi dernier, à •', heures du matin, dans un 
moulin appartenant à M. Lefèvre et exploité 
par M. Lecœur. La cause de ce sinistre n'est 
qu'accidentelle. On suppose que le feu a pris 
à l 'endroit de l'aspiration des meules. M. Le
cœur a sauvé u n peu de son mobilier. 

11 évalue sa perte à 20,000 fr. et M. Lefèvre 
évalue la sienne à 30,500 fr., tous deux avalent 
u n e assurance à la Générale, le premier de 
10,000 fr., le second de 40,500 fr. 

— CAPINGHEM. — Un honorable habitant de 
cette commune avait été attaqué, il y a quel
ques années, la nuit , par deux malfaiteurs 

restés inconnus et laissé pour mort . Ils vieu 
nen t d'être découverts de la manière su i 
vante : 

L'un d'eux, après son agression nocturne, 
était retourné auprès de sa concubine qui lui 
demandait d'où venaient lesmeurt issures dont 
il était couvert. Elle apprit quel était le nom de 
la victime de ce guet-appens. C'est un secret 
qu'elle avait gardé jusqu'aujourd'hui et qu'elle 
vient de révéler à la justice parce que son aman 
avait menacé de l 'abandonner. 

— HAZEBROUCK. — Dans l'après-midi de di
manche, des jeunes gens se livraient, à proxi
mité de la ville, aux plaisirs du patinage. Tout 
à coup un craquement se l l t i n t endre , la glace 
s'ouvrit brusquement et trois des patineurs 
qui se suivaient de près furent engloutis. 

On s'empressa de se porter à leur secours : 
malheureusement deux seulement purent être 
ramenés en vie sur le bord. Qnânt au troisiè
me, retiré de l'eau peu de temps après, il ne 
fut pas possible, malgré les soins les plus éner
giques, de le rappeler à la vie; l 'asphyxie était 
complète. 

C'est un jeune homme d'une vingtaine d'an
nées, dont la famille habite la banlieue de Po-
peringhe. 

DUXKKRQCB. — Hier jeudi , es t venue devant 
le triDunal civil l'affaire de YAdriatic. En voici 
l 'exposé sommaire : 

Le lSférrier 1879,le troisTmàtsanglais Adria-
tic venant de Pabellon de Picaavec u n charge
ment de guano à destination de Dunkerque, se 
jetait à la côte près de Mardick. 

La Compagnie anglaise a responsabilité limi
tée The Indépendance marin Salvage and Sttam 
pumo Company timited, dont le siège est à Li-
verpool, traita avec les armateurs du sauvetage 
du navire e t du déchargement de la cargaison 
X cet effet, ell. envoya à Dunkerque un de ses 
agents, M. Ridgard, qui sous-traita avec MM. 
Rooryck, Vandevyvér,Neuls, etLambrecct pour 
l 'allégement et le démantellement du navire. 

Ces diverses opérations recevaient leur exécu
tion régulière, lorsque, dans la nuit du 25 au 
26 février, une tempête s'éleva, qui engloutit le 
navire sur lequel se trouvait Mi Ridgard et une 
équipe d'ouvriers dunkerquois employés pour 
le déchafgement. 

Les veuves ont assigné la Compagnie Indé
pendance comme responsable du sinistre dans 
la personne de son agent, e t demandent a c 
tuellement 23,000 francs de dommages-intérêts 
pour chacune d'elles, soit au total 423,000 francs. 

La Compagnie, défendue par M» Georges Du-
mont, avoué, assisté de M» Jollibois, député, e t 
de M" Kennesly Hall, avocat anglais, prétend 

1° Que les veuves n 'ont point qualité pour 
agir, a t tendu qu'elles n'apportent point la 
preuve du décès de leurs maris ; 

2° Qu'en dehors de ce fait constant, que 
YAdriatic a disparu au milieu d'une tempête, 
il n'y a qu'une seule hypothèse possible, c'est 
que M. Ridgard a dû combiner ses efforts avec 
ceux des hommes prése n t s pour sauver leur 
vie, et qu'on ne s'explique guère pourquoi on 
chercherait à le rendre seul responsable. 

Enfin, la compagnie prétend que, si sa dé 
fense n'est pas admise, on doit lui accorder u n 
recours en garantie contre les sous-trai tants 
qui, d'après elle, auraient pris la responsabilité 
des opérations, de sorte que son argent, Rid
gard, était simplement à bord pour sauvegar
der les intérêts de la compagnie. 

La prétention des veuves a été présentée 
avec un remarquable talent par Me Adolphe 
Lebleu, du barreau de Dunkerque. Me Lebleu 
est un excellent avocat d'affaires : sa parole 
est simple, nette et précise. 

Les plaidoiries ont occupé toute l 'audience. 
~ Mardi matin le patron du bateau de pêche 

Jean-Bart,rentrant dans le port de Dunkerque , 
a été jeté à la mer par u n coup de vent Son 
cadavre n'a pas été retrouvé. 

LKSTBEM. — On a retiré le 18 janvier courant 
de la Lawe, à Lestrem, le cadavre en putréfac
tion du nommé Josien, âgé de 49 ans,commis-
sionnaire, demeurant à Vieille-Chapelle. 

Cet homme a dû séjourner plusieurs semai
nes dans l'eau, car ses parents ont fait bien 
des recherches pour pouvoir le découvrir, e t 
d'après les renseignements pris, cette mort 
pourrait aussi être le résultat d 'un suicide, car 
Josein avait déjà manifesté l ' intention d'enflncp 
avec la vie. 

— CAMBRAI. — Nous apprenons la mor t do 
M. l'abbé Ketten, aumônier des peti tes Sœurs 
des pauvres, à Escaudœuvres-lez-Cambrai, dé
cédé le 21 janvier 1880, à minui t , dans sa soi
xante-sixième année, adminis t ré des Sacre
ments . 

Les funérailles auront lieu le lunc".i 26 cou
rant , à dix heures e t demie d u mat in , e n 
l'église Saint-Géry de Cambrai. 

M. l'abbé Ketten est né à Cambrai, le U n o 
vembre 1814. l i a été ordonné prêtre lo 4 avril 
1840 et nommé vicaire à Bouchain. Il fut n o m 
mé successivement : vicaire à Bavay, le 2 n o 
vembre 1840, euré de Flaumont , le 23 novem-
b ' e 1842, curé de Levai, le 10 ju in 1853, enlln 
aumônier des Peti tes Sœurs des pauvres, le 29 
ju in 1874. 

— RONCUIN. — Les rôdeurs nocturnes conti
nuent leurs exploits. Avant-hier, dans la nui t , 
ils ont pénétré chez M. Ilavez, fabricant d 'hui
les au Petit-Ronchin, et ont enlevé tout ce qu' i ls 
ont pu : ils ont dévalisé le poulailler de C. Du-
mont, journalier ; ils ont également pris des 
volailles et du linge, au préjudice de la femme 
Lepot, ménagère. 

A Fâches, ils n 'ont laissé aucun volatile dans 
les poulailliers de D. Dechin ; à Thumesni l , 
ils volé cinq poules et deux lapins à la fem
me Duriez, et au tan t à la femme Avez, ména
gère. 

— LE CATEAI-. — Mardi 20, M. Lozé-Pec-

— B t n a o n — La gendarmerie d'IIaut-
mont, prévenue per une lettre annouyme que 
des crimes d'iufa*«ticides auraient été commis 
depuis quelques temps d a n s la commune 
de Roaufort, s'est transportée lundi dernier et 
a procédé à des perquisitions qui ont amené 
l 'arrestation de la femme Maire et de la fille 
Grégoire. Toutes deux ont été déposées à la 
mairie de Baufort ou elles sont gardées à vue, 
en at tendant la décision de l'autorité jud i 
ciaire. 

La gendarmerie continue des perquisitions 
qui, dit-on, devront amener la découverte 4e 
nouveaux faits criminels. 

— ABRAS. -*- Un triste accident a terminé 
lundi une noce qui se célébrait au faubourg 
Ronville. 

M. François Plouvier, propriétaire au fau
bourg Saint-Sauveur, assistait aux noces de sa 
fille, qui se mariait avec M. Sévin, cabaretier 
au lieu dit ; .Va Campagne. 

Se trouvant indisposé vers dix heures du I queux a fait dans l ' intérieur de son habitat ion 
soir, M. Plouvier alla se coucher dans une 
chambre du premier étage. 

Un peu plus tard, tout le monde s'étant re t i 
ré. M. Sévin entendit un bruit sourd, comme 
la chute d'un corps. 11 monta aussitôt dans la 
chambre où s'était retiré son beau-père. Ne 
l'appercevant pas.il regarda par la fenêtre lais-
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une chute tellement malheureuse qu'il expirait 
un quart d'heure plus tard. Cette mort su r 
venue par un douloureux accident, a causé la 
plus pénible impression dans la ville du Cat-
teau. 

•— SAIN-T-QUBNTTJ». — M. Edouard Turque t , 
sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, vient , 
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